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Liste des abréviations 
 

AE Agroécologie 

AFD Agence Française de Développement 

AIC Association Interprofessionnelle du Coton au Bénin 

ATDA Agence Territoriale de Développement Agricole au Bénin 

COBEMAG Coopérative Béninoise de Machinisme Agricole 

CPE  Centre Permanent d’Expérimentation 

CRA-CF  Centre de Recherche Agronomique sur le Coton et les Fibres 

INRAB Institut National de Recherche Agronomique du Bénin 

MAEP Ministère de l’Agriculture, de l’Élevage et de la Pêche 

ProSOL Protection et Réhabilitation des Sols pour améliorer la Sécurité Alimentaire (GiZ) 

R&D Recherche et Développement 

TAE Transition Agroécologique 

TAZCO Projet d’appui à la Transition Agroécologique en Zones Cotonnières du Bénin 

UGP Unité de Gestion du Projet 

WOCAT World Overview of Conservation Approaches and Technologies 

 

  



3 

1. Contexte et objectifs de la mission 

Le secteur du coton est d’une importance capitale pour le Bénin. Le coton est cultivé dans 53 
des 77 communes du Bénin, par plus de 210 000 exploitations agricoles en 2018/19 et contribue 
aux revenus de plus de 2 millions de béninois (soit environ 1/5 de la population). La culture de 
coton est stratégique pour les revenus et l’emploi en milieu rural. Elle contribue de façon 
significative à l’atteinte de la sécurité alimentaire avec un effet d’entrainement sur l’ensemble 
des cultures. Elle constitue une source de devises essentielle et contribue fortement à la balance 
commerciale du Bénin. 

Dans un contexte de changement climatique et de dégradation de la fertilité des sols, 
l’adaptation et la durabilité des pratiques agricoles est un défi majeur des systèmes de 
production agricole en zones cotonnières. Ce défi concerne la culture du coton, mais également 
l’ensemble des autres cultures qui rentrent en rotation et association avec le coton. 

Redresser l’aptitude des sols à produire nécessite d’infléchir les techniques agricoles en les 
orientant vers une intensification agro-écologique des systèmes de production. L’objectif est de 
faire évoluer les systèmes de production « conventionnels » peu durables (sur le plan 
environnemental, social et économique) vers des systèmes à la fois durables et plus productifs. 
L’appui à la durabilité des systèmes de production cotonniers rentre dans une perspective 
d’accroissement des revenus des producteurs par une augmentation durable de la productivité 
de la terre. 

Dans ce contexte, le MAEP a sollicité en 2017 l’AFD pour la mise en œuvre d’un projet d’appui à 
la Transition Agroécologique en Zones Cotonnières (TAZCO) du Bénin initié en Juillet 2017. Les 
objectifs de ce projet était : 1) de tester différents itinéraires techniques agro-écologiques en 
stations d’expérimentations et en milieu paysan, portant sur le coton et les autres cultures en 
rotation ; 2) adapter les référentiels en fonction des spécificités des milieux physiques et socio-
économiques ; 3) identifier les contraintes à l’adoption de ces techniques et proposer des 
adaptations pour les résoudre, et 4) financer un état des lieux de la filière et une étude de 
faisabilité d’une phase de passage à l’échelle. 

L’étude de faisabilité pour un passage à l’échelle a été confiée au bureau d’étude CA 17 
international. Les objectifs spécifiques de cette deuxième phase sont : 1) de diffuser à grande 
échelle des techniques AE éprouvées au niveau des parcelles et de l’exploitation, 2) de diffuser 
des mécanismes de gestion collective de la biomasse par les utilisateurs des terroirs villageois 
(agriculteurs et éleveurs) et des techniques AE collectives à l’échelle du terroir, 3) de renforcer la 
compétence des prestataires privés, des communes, de l’AIC, des ATDA et du CRA-CF en matière 
d’AE, et 4) d’améliorer le revenu des femmes, grâce notamment à une diversification vers des 
activités en lien avec la TAE et la diffusion d’itinéraires adaptés 

Dans le cadre de cette faisabilité, le CIRAD a été sollicité pour appuyer la définition d’une 
composante R&D qui viendrait accompagner la mise à l’échelle lors de cette deuxième phase de 
projet. Cet appui s’est concrétisé par une mission de terrain au Bénin du 8 au 14 Septembre 
2019 (M. Pascal Lienhard, calendrier de la mission en Annexe 1) et des appuis depuis 
Montpellier (MM. Pascal Lienhard et Stéphane Boulakia) 
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2. Contributions à la faisabilité du projet TAZCO2 

Les contributions ont porté sur 3 thèmes : 

2.1 Synthèse des acquis issus du projet TAZCO 1 

2.2 Composante R&D du projet TAZCO2 

2.3 Contribution à l’étude d’impact du projet TAZCO2 

2.1. Contribution à la synthèse des acquis issus du projet TAZCO 1 
 
2.1.1. Pratiques agroécologiques testées 

2.1.2. Typologie de producteurs et pratiques AE préférentielles par type de producteur 

2.1.3. Mécanisation adaptée en appui à la transition agroécologique 

2.1.4. Matériel végétal à multiplier de façon prioritaire pour la mise à l’échelle 

2.1.5. Suggestions concernant la progressivité des interventions dans TAZCO2 

2.1.1. Pratiques agroécologiques testées 

19 pratiques AE ont été identifiées et testées lors de la première phase du projet TAZCO 
(présentation succincte des pratiques en Annexe 1). 

Ces 19 pratiques ont été catégorisé en 3 classes sur la base de 6 facteurs d’adoption (Tableau 1): 
Besoin en main d'œuvre, besoin en appui-conseil, besoin en matériel végétal/intrants, besoin en 
équipement, besoin d'une négociation et d’ un accord collectif, et besoin d'un accès sécurisé au 
foncier. 

La classe 1 (5 pratiques) regroupe les pratiques pour lesquelles une adoption rapide est 
vraisemblable si les équipements et intrants ad hoc sont mis à disposition des producteurs. Il s’agit 
de pratiques simples (faible besoin en appui conseil), avec des effets sur les rendements coton 
rapidement visibles. La surcharge en travail est faible, et la réplicabilité est forte à partir de 
démonstrations (pouvoir démonstratif suffisant). 

La classe 2 (10 pratiques) regroupe les pratiques pour lesquelles une adoption rapide est possible 
mais avec des besoins d’appuis et d’encadrements plus importants, notamment en terme d’accès au 
matériel végétal (semences) et de négociations collectives pour la gestion des cultures et des résidus. 
Au-delà de la démonstration, un appui-conseil régulier à l'exploitation est nécessaire pour l’adoption. 

La classe 3 (4 pratiques) regroupe les pratiques pour lesquelles une adoption est peu probable en 
l'absence d’appuis et d'incitations externes fortes car elles impliquent une surcharge en travail 
importante pour le producteur. Les rotations culturales sont mises dans cette catégorie non pas en 
raison de la surcharge en travail mais du fait que les rotations et la diversification des assolements 
restent compliqués dans un contexte de marché coton porteur. 
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2.1.2. Typologie de producteurs et pratiques AE préférentielles par type de producteur 

La synthèse des différents diagnostics agro-pastoraux a permis de définir 6 catégories de producteurs 
sur la base des surfaces cultivées, de l’importance relative du coton dans les stratégies de 
production, de l’importance relative de l’élevage bovin dans l’exploitation, et du nombre d’actif 
(Tableau 2).  

Des pratiques AE pouvant plus spécifiquement intéresser chaque type sont proposées (ex : 
mécanisation pour ceux dont la main d’œuvre est limitante ; parcage rotatif, parcelles fourragères, 
production de fertilisants organiques et amendements organiques pour ceux ayant un cheptel bovin 
important etc.). 

Le pourcentage de chaque type est relatif aux études menées dans les 5 communes pilotes et devra 
être réajuster pour les autres communes et villages cibles mais cette typologie peut (et devrait) être 
utilisée pour les diagnostics villages rapides à effectuer dans les 400 villages concernés par la mise à 
l’échelle, comme base de discussion et de négociations (aménagements collectifs, pratiques AE 
prioritaires à proposer dans les champs écoles). 

2.1.3. Mécanisation adaptée en appui à la transition agroécologique 

17 outils ont été identifiés et testés lors de la première phase du projet TAZCO. Une évaluation de 
leur degré d’adaptation au contexte de production de la zone cotonnière du Bénin et des possibilités 
de réplication locale du matériel est présentée dans le tableau 3. 

10 outils ont été identifiés comme prioritaires pour la mise à l’échelle. Un dimensionnement pour 
l’acquisition (import et/ou reproduction locale) est proposé en Tableau 4 ainsi qu’un calendrier 
prévisionnel de reproduction auprès de la COBEMAG, institution pressentie pour la production et/ou 
reproduction locale du matériel.  

Il faudra discuter de ce chronogramme avec la COBEMAG pour évaluer si ce calendrier est réaliste et 
réajuster au besoin le ratio import/production locale pour sécuriser les activités en démarrage de 
projet. 

Il n’est pas prévu d’acquérir d’unités motrices sur financement du projet. Compte tenu de la volonté 
politique de soutenir la petite motorisation agricole, il serait souhaitable de rajouter à cette liste 
l’achat à minima de 22 motoculteurs (1 par commune) pour sécuriser les démonstrations des outils 
associés (équipements de strip-tillage, semoirs, gyrobroyeurs, pulvérisateurs à rampe etc.) 

2.1.4. Matériel végétal à multiplier de façon prioritaire pour la mise à l’échelle 

Une 15aine d’espèces fourragères et fertilisantes ont été testées lors de la première phase du projet 
TAZCO. Le tableau 5 reprend les espèces et variétés qui seraient à multiplier en priorité pour la mise 
à l’échelle ainsi que les points de vigilance concernant la production, conservation, et utilisation de 
ce matériel végétal. 

2.1.5. Suggestions concernant la progressivité des interventions dans TAZCO2 

Sur la base des discussions avec l’équipe de faisabilité et l’équipe de TAZCO1, le tableau 6 propose 
une progressivité des interventions (i.e. un dimensionnement année par année) pour les 6 activités 
principales identifiées: formations, diagnostics et suivis-évaluation, concertations territoriales, 
production et gestion des équipements agricoles, production et gestion de matériel végétal, et de 
l’appui-conseil 
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> Formations 

Objectif (ambitieux) de formation de : 

- 70 cadres dont 1/3 de femmes (30 spécialistes AE et 22 coordinateurs communaux de l’AIC + 
agents des ATDAs et des DDEAP concernées) 

- 28 agents (dont 35% de femme) chargés des concertations dans les villages 
- 200 conseillers agricoles (CAs) chargés de faire du conseil agricole dans les 400 villages cibles 

(1 CA/2 villages) 
- 60,000 producteurs (150 producteurs/ village dans 400 villages) 

Ces formations s’étaleraient sur les 4 ans de la façon suivante : 

- Année 1 : Formation des cadres, des formateurs, des conseillers agricoles (300 pers.) 
- Année 2 :  Formation de 30,000 producteurs dans 200 villages + formation continue des 

formateurs 
- Année 3 : idem dans 200 nouveaux villages 
- Année 4 : formation complémentaires selon les besoins émergeant du terrain et des acteurs 

Il est suggéré de former (et de faire travailler) ensemble les spécialistes AE et les agents en charge 
des concertations villageoises car il est difficile de promouvoir des techniques culturales sans avoir 
pleinement conscience des contraintes territoriales et inversement de faciliter des plans 
d’aménagements territoriaux sans connaitre les limites et contraintes des technologies proposées.  

> Diagnostics et suivis-évaluation 

Diagnostics villages : dans tous les villages d’intervention comme base de concertation et de 
planification des activités dans les villages ; informations de base : démographie et dynamiques 
démographiques, histoire du village, principales sources de revenus du village (agricole et non 
agricole), principales cultures et systèmes de culture (coton et autres selon importance), principaux 
élevages et systèmes d’élevage (gros ruminants et petit élevage selon importance), principaux 
problèmes (cultures et élevage). Sessions de travail en groupe sur 1-2 jours (diagnostic rapide). 200 
villages en année 1 ; 200 villages en année 2 

Suivis-évaluation : cf. chapitre 2. 

> Concertations villageoises 

Il faudrait que les diagnostics village et la concertation villageoise puisse être réalisés simultanément 
et par les mêmes équipes  
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Classe Pratique AE Catégorie 
WOCAT 

Probabilité 
d'adoption 

Facteurs d'adoption 

Besoin en 
main d'œuvre 

Besoin en 
appui-
conseil 

Besoin en 
matériel vég./ 

Intrants 

Besoin 
en 

équipt 

Besoin d'un 
accord 

collectif  

Besoin d'un 
accès sécurisé 

au foncier 

Classe 1 

Parcage rotatif GIAE +++ + ++ +   + + 
Amendements phosphocalciques GIFS +++ + + +++     ++ 
Broyage résidus GIFS +++ + +   +++   + 
Travail réduit du sol/ strip tillage CES +++   +   +++     
Semis précoces GIFS +++   +   ++ ++   

Classe 2 

Associations culturales GIFS ++ + ++ ++ +     
Jachères améliorées GIFS ++ + + ++ + + ++ 
Amendements organiques localisés  
(Zaï en ligne) CES, GIFS ++ + +   ++   ++ 

Semis en contre pente CES ++ + ++     +   
Semis sur résidus de culture AC ++ + +++   +++ ++ ++ 
Parcelles fourragères GIAE ++ ++ ++ +++ + ++ ++ 
Igname gliricidia AF ++ + ++ +++     +++ 
Anacard++ AF ++ + ++ +++     +++ 
Haies vives AF ++ ++ + +++ ++ +++ ++ 
Parc arboré AF ++ + + +++   + +++ 

Classe 3 

Aménagements en courbes de niveau/ 
cordons pierreux CES + +++ +++   ++ +++ ++ 

Amendements organiques plein champs GIFS, GIAE + ++ +   ++   +++ 
Production de compost GIAE + +++ ++ + ++   ++ 
Rotations culturales* GIFS +             

Tableau 1. Classification des pratiques AE testées, probabilité et facteurs d’adoption. GIAE : Gestion Intégrée de l'Agriculture et de l'Elevage ; GIFS : Gestion 
Intégrée de la Fertilité des sols ; CES : Conservation des eaux et des sols ; AC : Agriculture de Conservation ; AF : Agroforesterie. 
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Type Désignation Importance 
relative Superficie Place du 

coton 
Taille 
bovin 

Actif 
agricole Communes Pratiques AE 

Ia Petits cotoniculteurs 30% ≤5 ha 50% 2 à 4 4 Parakou, Kandi, Banikoara, 
Ouassa, et Savalou 

Amendements phosphocalciques 
Semis précoce, Strip tillage 
Broyage résidus, Parcage rotatif 
Associations culturales avec leg. 

Ib Petits cotoniculteurs avec 
main d'œuvre limitante 10% ≤5 ha 40% 2 à 4 1 à 2 Kandi, Banikoara, Ouassa, 

Savalou, Parakou 

Similiare Ia + Mécanisation: semoirs, 
équipement strip tillage, 
pulvérisateur à rampe etc.  

II Cotoniculteurs agro-
éleveurs moyens 20% 10 ha 60% ±10 7 Kandi, Banikoara Similaire Ia + compost, zai en ligne 

Associat. culturales avec fourrages 

III Exploitations moyennes 
diversifiées 18% 10 ha 30% 6 6 Parakou,  Kandi, Banikoara, 

Ouassa, et Savalou 
Similaire Ia + diversification culturale 
(annuelle et AF), zai en ligne 

IV Gros cotoniculteurs 6% ±20 ha 60% 4 à 6 6 Savalou, Ouassa Banikoara, 
Kandi Similaire II + mécanisation  

V Gros cotoniculteurs agro-
éleveurs 3% ±20 ha 60% ±43 6 Kandi, Banikoara, Ouassa Similaire IV + parcelles fourragères, 

compost, amendements orga 

VI Eleveurs 13% ≤5 ha 20% ±41 6 Kandi, Banikoara, Ouassa et 
Parakou 

Parcages rotatifs; compost 
amendements organiques  

Tableau 2. Typologie de producteurs et pratiques AE préférentielles par type de producteur 
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Opération 
culturale Outil Unité tractrice 

associée Performance Réplicabilité 

Préparation sol 

Equipement de strip-tillage 
à deux rangs 2 WT, 3 WT Parfaitement 

adapté 
Mise au point 
locale 

Chisel 1 rang 2 WT / Non 

Coutrier 1 rang TA Parfaitement 
adapté 

Mise au point 
locale 

Traitements 
phytosanitaires 

Pulvérisateur à rampe 2 WT, 3 WT, 4 
WT 

Moyennement 
adapté 

Mise au point 
locale 

Pulvérisateur canadien  4 WT Parfaitement 
adapté 

Mise au point 
locale 

Contrôle des 
couverts et des 
résidus de 
culture 

Rouleau à cornière 2 WT, 3 WT Moyennement 
adapté 

Fabrication 
locale 

Rotobroyeur 2 WT Adapté Non 

Semis 

Semoir porté 2 rangs 2 WT En cours Reproduction 
en cours 

Semoir porté 01 rang 2 WT / Non 
Semoir FITARELLI 01 rang TA / Non 
Semoir FITARELLI 01 rang 2 WT / Non 

Semoir FITARELLI 02 rangs 2 WT, 3 WT En cours Reproduction 
en cours 

Canne planteuse Manuel Non adapté Non 

Roue Semeuse Manuel Parfaitement 
adapté Oui 

Sarclage 
Désherbeuse portative Manuel, 2 WT Moyennement 

adapté Non 

Equipement de désherbage 4 WT Parfaitement 
adapté Non 

Plantation 
d'arbres/ haies 
vives 

Tarière thermique Manuel Adapté Non 

Tableau 3. Performance et réplicabilité des différents équipements agricoles testés 
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Matériel Provenance Nb Total Affectation 
Prévisionnel d'acquisition/repro. 
A1 A2 A3 

Roue Semeuse Local 2400 Particuliers 400 1000 1000++ 

Equipement strip tillage à 
deux rangs pour motoculteur Local 200 CVPC pilote 100 100 ++ 

Semoir porté 2 rangs pour 
motoculteur (2WT)                Local 200 CVPC pilote 50 100 50++ 

Tarière thermique Importé 100 Communes 100     
Rotobroyeur pour 
motoculteur Importé 100 Communes 100     

Pulvérisateur canadien 
adapté pour tracteur Local 30 

Particuliers 
et/ou CVPC 
pilote 

20 10 ++ 

Désherbeuse portative Importé 22 Communes 22     
Equipement de désherbage 
mini-tracteur Importé 22 Communes 22     

Pulvérisateur à rampe Local 22 Communes 22 ++ ++ 

Rouleau à cornière Local 10 Villages 
terroirs pilotes 10 ++ ++ 

Tableau 4. Recommandations sur le matériel agricole à déployer (à minima) pour la mise à l’échelle 

 

 Points de vigilance 
Récolte 

des 
semences 

Protection contre 
les ravageurs Traitement 

semences Pré-
récolte 

Post-
récolte 

Légumineuses 
Stylosanthes (cv guianensis, hamata) ++   ++ 
Crotalaria  sp.   ++   

Pois d'angole  + ++  

Mucuna sp.     

Sesbania soadou +   + 
Graminées 
Brachiaria ruziziensis ++  +  

Eleusine coracana     

Sorgho (cv guineensis, Tiemafeine)     

Mil     

Tableau 5. Matériel génétique à multiplier en priorité et points de vigilance pour leur multiplication, 
conservation et utilisation 
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Tableau 6. Progressivité des interventions à mettre en œuvre pour la mise à l’échelle 

 

  

• Formation de 
30,000 producteurs 
dans 200 nouveaux 
villages 

• Formation 
continue des 
formateurs et CAs 

 

 

• Formation de 
30,000 producteurs 
dans 200 villages 

• Formation continue 
des formateurs et 
CAs 

 

Formations  

• Formation 70 
cadres (AIC, ATDA, 
DDEAP) 

• Formation 28 agro-
sociologues  

• Formation de 200 
CAs 

• Suivi adoption 
dans 20 villages 
(Tab 8) 

 

• Suivi évaluation 
de l’impact dans 
30 villages (Tab 8) 

 

• Diagnostic rapide 
village dans 200 
nouveaux villages 

• Suivi adoption dans 
20 villages (Tab 8) 

 

• Diagnostic rapide 
village dans 200 
villages 

• T0 (situation 
initiale) dans 30 
villages (Tab 8) 

 

Diagnostics et 
Suivis-évaluation 

• Suivi Evaluation 
de la concertation 
dans 400 villages 

 

• Suivi Evaluation 
de la concert. 
dans 400 villages 

 

• Concertations dans 
200 villages 

• Suivi Evaluation de 
la concertation 
dans 200 villages 

 

• Concertations dans 
200 villages 

 
Concertations  

• Multiplication 
locale 

• Multiplication 
locale 

• Acquisition 
complémentaire et 
production locale 
(détails Tab 4) 

• Acquisition et 
production locale 
(détails Tab 4) 

Equipements de 
mécanisation 

• Multiplication 
locale 

• Multiplication 
locale 

• Importation 
complémentaires 
et multiplication 
locale  

 

• Importation et 
multiplication 
locale dans 22 
villages (Tab 5) 

 

Matériel végétal  

Année 
1

Année 
2

Année 
3

Année 
4

                 Année 

 

Activités 

• Appui conseil AE 
et aménagement 
dans 400 villages 

• Appui conseil AE 
et aménagement 
dans 400 villages 

• Appui conseil AE et 
aménagement 
dans 200 villages 

• Parcelles de démo 
et de multiplication 
du mat. végétal 
dans 22 villages 

• Pépinières d’arbres 
dans 80 villages 

Appui Conseil  
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2.2. Contribution à la définition de la composante R&D du projet TAZCO 2 
Après discussions avec les partenaires (MAEP, CRA-CF, CA 17), trois objectifs sont assignés à la 
composante R&D du projet TAZCO 2 

2.2.1. Production de références techniques et méthodologiques 

2.2.2. Suivi-évaluation de l’impact et de la transition agroécologique 

2.2.3. Renforcement des capacités du CRA-CF 

2.2.1. Production de références techniques et méthodologiques 

(1) Priorités de valorisation des résultats de TAZCO1 

(2) Propositions d’ajustements du référentiel technique existant 

(3) Compléments mécanisation adaptée en appui à la transition agroécologique 

(4) Gestion agroécologique des bioagresseurs 

(1) Priorités de valorisation des résultats de TAZCO1 

Différents thèmes et produits de valorisation ont été discutés lors de la mission: 

• Des fiches techniques sur les "pratiques et itinéraires agroécologiques" testées 
• Des fiches techniques sur les "plantes de services" les plus utilisées dans les systèmes AE et 

devant faire l’objet d’une multiplication prioritaire en démarrage de TAZCO 2 
• Des supports (fiches techniques et/ou vidéos) sur le "machinisme agricole" 
• Des guides "méthodologiques" : guide de diagnostic agropastoral simplifié, guide 

d’aménagement du terroir, guide méthodologique de conduite de la concertation, et guide 
méthodologique de sélection des exploitations et parcelles 

• Des guides sur les "méthodes et outils pour le suivi-évaluation" 

Le contenu et le format de ces fiches et guides seront développés avec l’équipe technique du TAZCO 
1 lors d’un atelier prévu du 4 au 22 Novembre 2019 sur Montpellier. 

(2) Propositions d’ajustements du référentiel technique existant 

Le dispositif de R&D mis en place lors la première phase du projet TAZCO est composé d’essais en 
station (5 CPEs - Centres Permanents d’Expérimentation) et en milieu paysan (10 villages terroirs 
pilotes, 2 villages/commune CPE d’intervention). 

Proposition d’ajustements des essais dans les CPEs du CRA-CF  

Les activités dans les CPEs portent sur :  le prototypage de systèmes de culture sur dispositifs en 
bande, des essais systèmes sur blocs randomisés, des essais thématiques multi-annuels, des 
parcelles de démonstration, et des collections de matériel végétal  

 Dispositifs en bande 

Rappel du dispositif existant 

 Ils sont conduits dans 4 CPEs (Tableau 7) 

 Ils permettent de croiser: (i) différents modes de préparation du sol (3 modalités testées : labour, 
strip-till, zéro-labour), (ii) différentes rotations et associations culturales (nombre de modalités 
différentes selon les CPEs cf. Tableau 1), et (iii) différents niveaux de fertilisation (3 modalités) 

 Les rotations témoins sont une rotation biennale Coton//Maïs sur Angaradebou, Gomparou, et 
Soaodou et une rotation triennale Niebe/coton // Maïs // Manioc sur Savalou. 
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Systèmes de culture Kandi 
Angaradebou 

Banikoara 
Gomparou 

Pehonco 
Soaodou 

Savalou 
Savalou 

Coton // Maïs (témoin) x x x 
 

Coton // Maïs + Mucuna x 
   

Coton // Maïs + niebe 
 

x x 
 

Coton // Maïs + Stylo x x 
  

Coton // Maïs + Stylo + Crota sp. x x 
  

Coton // Maïs + Stylo + Crota sp. // soja + sorgho 
  

x 
 

Coton // Maïs + ruzi // soja + sorgho  x   
Coton // Coton // Maïs + Stylo 

 
x 

  

Coton // Maïs + ruzi  + crota (lignes alternées) x 
   

Niebe/coton // Maïs(/coton) // Manioc (témoin) 
   

x 
Coton // Maïs + niebe // Manioc + stylo // stylo (jach) 

  
x 

 

Coton // Maïs + stylo + niebe // Manioc + stylo 
  

x 
 

Crota+ Muc/Coton // Maïs+crota+Muc/coton // 
Manioc 

   
x 

Crota+ Muc/Maïs+stylo+crota // 
soja+stylo/Manioc+stylo // Manioc+stylo // 
Maïs+stylo/Coton 

   
x 

Crota+ Muc/Maïs+stylo+crota // soja+stylo/Coton // 
Maïs + cajanus // Cajanus/Coton 

   
x 

Tableau 7. Prototypes de systèmes de culture testés en bandes dans les 4 CPEs 

Remarques et propositions d’ajustements dans les dispositifs en bande 

 Semis simultanés vs semis anticipés : un des objectifs attendu de la réduction du travail du sol 
(strip-till et zéro labour) est de pouvoir réaliser des semis anticipés par rapport au mode 
conventionnel (semis aux premières pluies « utiles » dès le mois de Mai ; cf. Fig. 1) ; à l’heure 
actuelle, le coton est semé à une seule et même date, quel que soit le mode de préparation 
parcellaire ; il faudrait réaffirmer cet objectif et instaurer des dates de semis différenciés 
selon les modes de préparation parcellaires (labour, strip-till, zéro-labour) 

 
Fig. 1. Le passage au travail simplifié du sol (Strip-till) permet d’anticiper la préparation parcellaire et 
le semis du coton (Boulakia, 2017)   
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 Gestion des résidus de culture : priorité actuelle dans la maitrise des itinéraires techniques 
innovants (strip-till avec présence de résidus à la surface du sol) ; les techniciens ont aujourd’hui 
du mal à réaliser un travail sur la ligne en présence de résidus ; ils exportent du coup les 
biomasses hors de la parcelle avant travail du sol et la ré-importe après les semis, ce qui n’est pas 
durable ni d’un point de vue agronomique (faible contrôle des adventices, ré-importation partielle 
des biomasses), ni d’un point de vue économique (main d’œuvre) ; il faudrait : 1) rallonger le 
délais entre le contrôle des plantes de couverture et les opérations de travail de la ligne/semis 
(sur Savalou, le contrôle des biomasses est réalisé dans la même semaine que le semis ; il faudrait 
anticiper ce contrôle d’au moins 2 à 3 semaines selon les biomasses et la pluviométrie), 2) 
rajouter des disques de coupe devant les coutriers utilisés pour le strip-till ; l’acquisition récente 
de gyrobroyeurs et de rouleau faca devrait permettre une meilleure gestion de ces biomasses et 
résidus de culture ; il serait intéressant de suivre la main d’œuvre utilisée pour cette opération 
pour évaluer la progression dans la maitrise technique des itinéraires 

 Gestion adaptive / règles de décision : les techniciens des CPEs ont encore du mal à adapter les 
itinéraires techniques aux aléas (ex : arrivée précoce et/ou tardive des pluies, semis raté etc.) ; il 
faudrait redéfinir avec eux les règles de décision qui régissent la conduite des itinéraires innovants 
ex : quand est ce que je peux semer mes plantes de couverture/ mes cultures principales ? (notion 
de pluies utiles différentes entre plantes de couverture et cultures principales ?) Quand est ce que 
j’arrête de faire des re-semis ? qu’est ce que je fais/sème si ma densité de plants est trop faible 
etc. ; cela leur permettrait également de mieux s’approprier les ITKs 

 Densités de semis des plantes de service (pds) : les installations de pds (stylo, ruzi, crotalaires) 
observées sont généralement bonnes mais les densités de semis sont très élevées (ex : stylo : 18-
20 kg/ha alors que 4-5 kg/ha seraient suffisants) ce qui pourrait nuire à l’attractivité économique 
des innovations dans un contexte de mise à l’échelle ; comme pour les biomasses, un suivi des 
quantités/ha de semences de plantes de service permettrait d’évaluer l’évolution dans la maitrise 
technique 

 Suivi de l’érosion : des zones de ruissellement/érosion préférentielle sont visibles dans certaines 
parcelles et nuisent à l’interprétation des résultats (la variabilité de performance observée entre 
les bandes est-elle liée aux traitements ou au ruissèlement/érosion ?) ; il faudrait 1) caractériser 
les flux d’eau (où ? quelle bandes/blocs concernés), 2) mettre en place en périphérie des 
dispositifs anti-érosion (type cordons pierreux ou bandes enherbées), et 3) mesurer à l’aide 
d’outils simples (cf. Fig. 2) les pertes annuelles selon les traitements si les flux d’eau concernent 
différents traitements (comparaison interannuelles et inter-traitements) 

 
Fig. 2 Système à aiguille amovible E.D.A pour le suivi de l’érosion (d’après Sarailh JM, CIRAD, 2005). Il 
s'agit d'un montage constitué d'une règle de maçon en aluminium de 2 mètres de long, sertie de 
tubes espacés de 20 cm, chacun supportant une aiguille amovible en aluminium de 50 cm à 1 m de 
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long et de 6 mm de diamètre. Hormis le système de charnière (2 fers à béton) inamovible, le reste du 
dispositif est amovible et peut être utilisé sur plusieurs parcelles. 

 Association Maïs+ Niebe : l’association maïs + niebe (observée à Parakou) n’est pas encore 
maitrisée (semis soit trop précoce, soit trop tardif du niebe) ; il faudrait voir ce qui se fait sur les 
autres CPEs et/ou chez les agris mais des semis en bandes alternées (double ligne de maïs à 
40cm, 3 lignes de niebe etc.) permettraient peut être des résultats moins dépendants de la 
pluviométrie de l’année. 

 Cajanus vs mucuna : contrairement à la mucuna, le cajanus apparait peu dans les 
associations/rotations testées alors que : 1) il est consommé localement (contrairement à la 
mucuna), 2) il est plus facile à maitriser en association avec le maïs que la mucuna (port érigé vs 
volubile) 

 Cas de Savalou, distribution pluviomérique bi-modale : la succession annuelle maïs/coton 
initialement programmée semble difficile à mettre en œuvre (calage de cycle du maïs dans un 
contexte de forte variabilité pluviométrique) ; il serait du coup intéressant de tester l’installation 
de mélanges de plantes de couverture à croissance rapide (type : juncea + mil ou juncea + 
eleusine) sur la première séquence de pluie (« petite saison ») qui serait détruite pour le coton 
qui viendrait en succession ; Savalou présente certainement le plus grand potentiel 
d’intensification écologique du coton via l’utilisation de ces mélanges sur la première séquence 
et du coup une sole coton chaque année. 

 
 Essai systèmes de culture 

Rappel du dispositif existant 

 Un essai systèmes de cultures conduit au CPE d’Okpara sur blocs randomisés 

 3 systèmes comparés : S1. Coton// Maïs en labour (témoin conventionnel), S2. Coton // Maïs + 
Vigna en Strip-till, et S3. Coton // Maïs +Stylo+Crotalaires // Soja+Sorgho+leg. en Strip-till puis AC 

Remarques et propositions d’ajustements dans les dispositifs en bande 

 Cela serait bien de pouvoir reproduire un tel dispositif statistique dans un autre CPE (ex : 
Gomparou) car ce type de dispositif est plus facile à valoriser (en terme de papiers) que les 
dispositifs en bande 

 Les remarques précédentes (semis anticipé, contrôle et suivi de la variabilité engendrée par le 
ruissellement et l’érosion etc.) sont également applicables 

 

 Essais thématiques 

Rappel du dispositif existant 

 2 essais thématiques 

 1 essai « travail du sol » (2 modalités : labour et strip-till) x « amendements organiques » (3 
modalités : BRF à partir de résidus de cotonnier broyés, Fumier, et Fumier + BRF) ; conduit sur 2 
CPEs (Angaradebou et Savalou) ; dispositif en split-plot à 3 répétitions 

 1 essai « intensification » croisant les variables « mode de préparation parcellaire » (2 modalités : 
labour ou strip-till avec couverts) x « dose d’engrais minéraux » (2 modalités, moyenne et forte) x 
« densités de semis » (2 modalités : normale et haute densité) [x « application de régulateur de 
croissance »] (pas appliqué me semble-t-il ?) ; conduit sur le CPE de Savalou ; dispositif en split-
plot à 3 répétitions 
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Remarques et propositions d’ajustements dans les dispositifs en bande 

 Essai avec BRF : difficile à évaluer car pas d’outils pour broyer et donc pas de BRF produit ; voir si 
pertinent de le maintenir avec l’acquisition de gyrobroyeurs 

 Les essais me paraissent compliqués et difficiles à valoriser (variabilité intra-parcellaire) 

 2 essais thématiques me semblent plus prioritaires : 1 sur les amendements phosphocalciques 
(dose : 250 ou 500 kg/ha, à ajuster selon la diversité des amendements – pas les même lors des 2 
dernières années si j’ai bien compris), 1 sur le test de solutions de bio-contrôle - cf. mission de 
Brévault : parasitoïdes (Trichogramma spp. et Microplitis mediator), acariens prédateurs 
(Amblyseius cucumeris), et biopesticides à base de bactéries (Bacillus thuringiensis), virus 
(polyhédrose nucléaire), ou plantes (le neem, Azadirachta indica) ; à minima Neem et Bt qui 
semblent les plus faciles à trouver dans la région) 

 

 Collections de matériel végétal 

Espèces fourragères 

Le ruzi est la principale graminée fourragère testée dans les collections  et proposée en vulgarisation. 
Il serait intéressant d’introduire d’autres Brachiaria sp. qui soient plus rustiques (type B. decumbens) 
ou de cycle végétatif plus long (type mullato II).  

Matsuda au Brésil (www.matsuda.com.br) est un bon fournisseur (contact Edna Matsuda, 
Com.Ind.Matsuda Imp.Exp. Ltda, e.matsuda@uol.com.br) 

Il faudrait également selon moi promouvoir les mélanges d’espèces pour les parcelles fourragères 
prévues chez les agriculteurs (ruzi + mullato + decumbens + stylo) ou à minima ruzi+stylo ; même si le 
coût d’installation est plus élevé, l’inclusion d’une légumineuse dans le mélange permet de garantir 
un apport minimum en N à la graminée car même si on augmente la collecte et la transformation des 
déjections animales, il y a peu de chance que ces apports reviennent sur les parcelles fourragères. 

Il serait également intéressant d’introduire des cannes fourragères : l’herbe à éléphant (Pennisetum 
purpureum cv Napier) doit pouvoir se trouver dans la région ; voir également pour les Setaria sp 
(Setaria sphacelata, Setaria megaphylla) qui sont plus intéressants d’un point de vue fourrager, et le 
kikuyu (Pennisetum clandestinum) 

(3) Compléments mécanisation 

> Semoirs pour semis à la volée 

Ils permettraient des gains de temps important pour les semis des petites graines : parcelles 
fourragères (objectif 7,500 ha), plantes de services (installées avant, pendant ou en relais des 
cultures principales) et des semis plus homogènes que lorsqu’ils sont réalisés à la main. Proposition 
d’introduction de 2 types de matériel :  

 Semoirs manuels : type Solo (421S, Photo 1), prix unitaire de 55 USD/pièce, fournisseur ex : 
Forest suppliers Inc. (contact : brooksl@forestry-suppliers.com ) 

 Photo 1. Semoir Solo utilisé pour un semis d’avoine dans du riz (Laos) 

http://www.matsuda.com.br/
mailto:brooksl@forestry-suppliers.com
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 Semoirs actionnés par une batterie type Ikeda (Brésil) et pouvant s’adapter sur différents 
supports : moto (Photo 2), motoculteurs (Photo 3), tracteur etc. ; prix : 490 USD (pour 40L), 670 
USD (pour du 60L) ; fournisseur ex : Zenith (Brésil) contact : tiago@zenithassessoria.com.br  

  
Photo 2 (G). Semoir IKEDA utilisé pour le semis à la volée de sorgho et de stylo dans du soja (Cambodge) 
Photo 3 (D). Semoir IKEDA monté sur motoculteur (Laos) 
 
> Rouleaux  
En complément du matériel produit pour motoculteur, du matériel pour tracteur 
Cf. plans :  
- No-till roller crimper designed in the USA by the Rodale institute (Photo 4): 

https://rodaleinstitute.org/assets/Roller-Crimper-Plans.pdf 
- L’atelier paysan : https://www.latelierpaysan.org/Rolo-FACA-GRAB 
- Autres plans et tutoriels interressants : https://www.latelierpaysan.org/Plans-et-Tutoriels 

 
Photo 4 : Roller-crimper reproduit au Cambodge 
 
> Clôtures électriques alimentées par des batteries et panneaux solaires (Photo 5) 

Intéressant éventuellement pour du parcage rotatif et/ou la gestion de parcelles fourragères. Très 
développé en Chine. Compter 250 USD pour une batterie, les panneaux solaires et 100m de fil. 

 
Photo 5. Clôture électrique alimentée par batterie (Laos) 

  

mailto:tiago@zenithassessoria.com.br
https://rodaleinstitute.org/assets/Roller-Crimper-Plans.pdf
https://www.latelierpaysan.org/Rolo-FACA-GRAB
https://www.latelierpaysan.org/Plans-et-Tutoriels
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(4) Gestion intégrée des bioagresseurs – réduction de l’usage des pesticides 

La mission de T. Brévault (2018) a permis d’identifier 3 leviers cumulatifs permettant une gestion 
intégrée des bioagresseurs avec, à terme, une réduction possible de l’usage des pesticides. 

 Réhabilitation d’un programme de traitements sur seuil (sous une nouvelle forme à définir), 
venant progressivement se substituer au programme calendaire. Ainsi, les traitements ne sont 
déclenchés que lorsqu’un seuil économique (c'est-à-dire auquel le coût du traitement devient 
inférieur au coût des dégâts estimés) est atteint. Des essais comparatifs (traitements sur seuil vs 
traitements systématiques) pourraient être conduits dans 1-2 villages terroirs pilotes. 

 Intégration de solutions de biocontrôle dans les stratégies de protection (macro- ou micro-
organismes entomopathogènes, médiateurs chimiques, substances naturelles ou écimage) 
compatibles avec une gestion agroécologique des systèmes de culture. Il s’agirait notamment de 
tester l’impact de parasitoïdes (Trichogramma spp. et Microplitis mediator), acariens prédateurs 
(Amblyseius cucumeris), biopesticides à base de bactéries (Bacillus thuringiensis), virus 
(polyhédrose nucléaire), ou plantes (le neem, Azadirachta indica). Ces tests de solutions 
pourraient être conduits dans 1-2 CPEs et 1-2 villages terroirs. 

 Diversification culturale et biodiversité à l’échelle de la parcelle et de ses abords (paysage) via 
e.g. l’utilisation accrue de couvertures multi-services en association ou en inter-culture, de 
bandes enherbées, haies vives, etc. Des essais de suivis de la dynamique des ravageurs clés du 
cotonnier (et du maïs dans la rotation) et le contrôle biologique par les ennemis naturels 
pourraient être conduits dans 1-2 CPEs (effet plantes de couverture) et 1-2 villages terroirs 
(effets cumulatifs aménagements à l’échelle de la parcelle et du paysage). 

2.2.2. Suivi-évaluation de l’impact et de la TAE 

5 thèmes de suivis identifiés: évolution de la fertilité des sols, évolution des rendements coton, 
impact socio-économique du projet, impact du projet sur les femmes, et suivi de l’adoption et de la 
transition. Dispositifs de suivi et dimensionnement différents selon les thèmes. Approche proposée à 
la fois diachronique (évolution dans le temps) et synchronique (comparaison à un temps T entre 
adoptants et non adoptants).  

Des propositions de critères et d’indicateurs pour le suivi-évaluation de l’impact et de la transition 
sont proposés en Tableau 8. Une proposition de dimensionnement pour le suivi-évaluation de 
l’impact et de la transition est faite en Tableau 9.  

Compte tenu du volume d’enquêtes à réaliser, une saisie numérique (sur tablette) sera nécessaire 
pour s’assurer 1) que la charge de collecte de données ne pénalise pas les activités de mise en œuvre 
terrain (même personnels impliqués) et 2) que les données soient disponibles et analysables 
rapidement pour pouvoir modifier si besoin les interventions 
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Thèmes de S&E Critères et indicateurs possibles Echelle de collecte 
de la donnée 

Fertilité des sols Carbone labile des sols (PoxC) et respiration microbienne (InSitu 
Resp) (Biofunctool®) 

Parcelle 

Rendements coton Rendement moyen sur l’exploitation : total production (T) sur 
total surface cultivée (ha) 

Exploitation 

Situation socio-
économique 

Composition familiale (total/actifs) 
Niveau de scolarisation des enfants 
Principales activités (agricoles, élevage, non agricoles)  
Principaux revenus (agricoles, élevage, non agricoles) 
Equipements (agricoles et non agricoles) 
Signes extérieurs de richesse (à définir : qualité habitat etc.) 

Exploitation 

Situation des 
femmes 

Age, nb d’enfants 
Charge en travail (agricole et non agricole) 
Revenus propres 
Responsabilités éventuelles au sein de la communauté 
Signes extérieurs de santé et de bien-être (à définir) 

Individu 

Adoption et 
transition 

Nb de pratiques AE adoptées 
Intensité de l’adoption : surface/qté concernée pour chaque 
pratique AE  adoptée 
Adaptation : distance de la pratique appliquée/ pratique AE 
modèle 
Mécanisme d’adoption : bénéficiaire formation et appuis projet, 
échange peer-to-peer, imitation suite à observation propre etc. 
Abandon éventuel : quoi et pourquoi 

Exploitation 

Tableau 8. Propositions de critères et indicateurs pour le suivi-évaluation de l’impact et de la 
transition 

Thème  A1 A2 A3 A4 

Fertilité des 
sols 

T0 sur 5 villages pilotes 
Tazco1 

  T1 sur 15 villages (5 
villages T0 + 10 
villages Tazco2) 

Rendements 
coton 

T0 dans 20 villages (10 
intervention + 10 
contrôle) ; 30 
exploitations/village 
(aléatoire) 

  T1 dans 20 villages 
(10 intervention + 10 
contrôle) ; 30 
exploitations/village 
(aléatoire) 

Situation 
socio-
économique 

T0 dans 20 villages (10 
intervention + 10 
contrôle) ; 30 
exploitations/village 
(aléatoire) 

  T1 dans 20 villages 
(10 intervention + 10 
contrôle) ; 30 
exploitations/village 
(aléatoire) 

Situation des 
femmes 

T0 dans 20 villages (10 
intervention + 10 
contrôle) ; 20 
femmes/village 
(aléatoire) 

  T1 dans 20 villages 
(10 intervention + 10 
contrôle) ; 20 
femmes/village 
(aléatoire) 

Adoption et 
transition 

10 villages terroirs 
pilotes Tazco1 (30 
exploitations/village) 

10 villages 
pilotes + 10 
villages Tazco2 

10 villages 
pilotes + 10 
villages Tazco2 

10 villages pilotes + 
10 villages Tazco2 

Tableau 9. Proposition de dimensionnement pour le suivi-évaluation de l’impact et de la transition 
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2.2.3. Renforcement des capacités du CRA-CF 

Suite aux discussions avec le CRA-CF, l’équipe projet et le CA 17, deux mécanismes ont été identifiés : 

(1) Appui à l’autonomisation du dispositif R&D 
(2) Formation à la recherche par la recherche 

 
(1) Appui à l’autonomisation du dispositif R&D 

Compte tenu des thèmes novateurs de R&D qui seront amenés à être traiter lors de cette mise à 
l’échelle (co-construction et co-évaluation d’innovations AE en milieu paysan et à différentes 
échelles), il a été convenu d’une assistance technique CIRAD auprès du CRA-CF sur les bases 
suivantes : un expert résident du CIRAD à temps plein au cours des 3 premières années du projet 
ainsi qu’une assistance technique sous forme de missions court-terme destinées à apporter un 
backstopping du siège à l’expert résident et à répondre à des besoins d’appuis ponctuels identifiés 
conjointement par le CIRAD et le CRA-CF en cours de projet.  

Afin de s’assurer de l’appropriation par le CRA-CF des thèmes et des dispositifs mis en place, le projet 
prendra partiellement en charge le coût d’un ingénieur-chercheur du CRA-CF que ce dernier affectera 
à temps plein comme responsable du programme TAZCO2, et qui sera appelé à travailler en tandem 
avec l’expert résident CIRAD puis à le remplacer en 4ème année du projet. 

(2) Formation à la recherche par la recherche 

Le projet financera également le salaire de deux ingénieurs (un homme et une femme) à recruter par 
le CRA-CF qui prépareront une thèse sur le dispositif mis en place par la composante R&D du projet. 
Les sujets de ces thèses seront à définir conjointement par le CIRAD et le CRA-CF. 

2.3. Contribution à l’étude d’impact du projet TAZCO 2 
Contribution faite pour l’étude environnementale et sociale restreinte. 

2.3.1 Situation de référence: 

• Etat de la dégradation des terres en zone cotonnière 
29 % et 33 % des terres au Bénin se trouvent dans un état de forte et moyenne dégradation 
respectivement (PSI-GDT, 2010). 2,2 millions d’hectares de terres agricoles se seraient ainsi 
dégradées en 10 ans au Bénin, soit 19% du territoire (PSI-GDT, 2010). Ce niveau de dégradation varie 
en fonction des zones agro-écologiques, avec des taux moyens de dégradation des terres allant de 
40% dans le Nord- Benin à 84%  dans l’Extrême Nord  (Assogba  et al., 2017). 
Les principales causes et mécanismes évoqués sont la déforestation ainsi que des pratiques agricoles 
inadéquates menant à une perte de matière organique des sols (MOS) par érosion et sur-
minéralisation (Assogba  et al., 2017). Les pratiques agricoles impactant le plus la qualité et la 
fertilité des sols incluent : la diminution voir la disparition des jachères, l’augmentation du nombre 
de sole coton dans les rotations au détriment notamment des cultures de légumineuses, le faible 
niveau de restitutions organiques, la forte utilisation du feu comme technique de défrichement, une 
expansion et intensification du travail du sol pour la préparation parcellaire, et une faible 
adoption/intégration des pratiques de conservation des sols. 
Une étude sur 6 unités différentes de sol dans la commune de Banikoara au nord-ouest du Benin a 
montré une diminution significative des teneurs en MOS entre 1971 et 2013, de moyen (4,16% sur 0-
20cm) à très bas (1,07%) soit une perte de 75% de la MOS en 40 ans (Kate et al, 2016). 
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Les agriculteurs sont conscients de la dégradation des terres. Une étude sur la perception de la 
fertilité des sols par les agriculteurs conduite auprès de 607 exploitants dans les 5 communes 
d’intervention pilote montre que: 2% estiment que leurs sols sont très fertiles, 60% moyennement 
fertiles, et 38% peu fertile (Komlan et Karimou, 2019). Les indicateurs de fertilité utilisés par les 
agriculteurs incluent : la croissance des plantes (« ne poussent plus »), la couleur des sols (« moins 
noirs »), l’évolution de la végétation (« présence de certaines herbes »), et la texture des sols (« forte 
teneur en sable ») (Komlan et Karimou, 2019).  

• Liens dégradation Préservation de la biodiversité – déforestation 
Du fait de la dégradation des sols, les producteurs agricoles recherche en permanente des terres 
forestières plus fertiles. En terme d’occupation des sols, les surfaces forestières au Bénin sont 
passées de 54% en 1972 à 3% en 2006 (Mama et al, 2014), soit une diminution de 50% des surfaces 
forestières en 35 ans avec une perte associée en biodiversité. Il est par ailleurs fort probable que la 
simplification des rotations et des itinéraires techniques ait un impact négatif sur la flore et la faune 
des agrosystèmes (organismes du sol et épigés) tant d’un point de vue quantitatif (nombre 
d’individus) que qualitatif (diversité des communautés). 

• Risques sur la sécurité alimentaire 
La dégradation des sols pose également une menace à la sécurité alimentaire. Au Bénin, bien que 
près de 80 % des terres soient allouées à la production de cultures vivrières notamment le maïs, le 
riz, le niébé,les cultures maraichères, les racines et tubercules, le faible rendement de la production 
dû à la baisse de la fertilité des sols engendre de l'insécurité alimentaire (Assogba  et al., 2017). Selon 
une étude du Programme Alimentaire Mondial (PAM) publié en 2014, près de 11 % de la population 
serait considérée comme menacée par l’insécurité alimentaire (PAM, 2014). 

• Risques climatiques sur la production agricole – coton 
Une étude sur les changements climatiques au Bénin prévoit une augmentation des évènements 
climatiques suivants: excès de chaleur, insuffisances de pluies, excès de pluies, inondations, retards 
des pluies, sécheresses prolongées (Kate et al, 2016); l’impact attendu sur le coton serait une perte 
de production de 29% (Kate et al, 2016). 

• Pollution des sols et des eaux 
L’utilisation accrue et croissante des produits phytosanitaires en culture du coton impacte la qualité 
des sols et des eaux. Une étude sur les teneurs en pesticides et métaux lourds dans l’eau de boisson, 
les sols et les sédiments de la ceinture cotonnière de Gogounou, Kandi et Banikoara montre une 
contamination régulière des eaux et des sols par les pesticides, avec des teneurs notamment en 
cyfluthrine (pyréthrinoïde) de 0,200 ppm dans les sédiments, et en endosulfan (organophosphoré) de 
0,080 ppm dans tous les sols (Adam et al., 2010). 

• Risques sur la santé humaine et animale 
L’utilisation accrue de produits phytosanitaires a également un impact sur la santé humaine et 
animale. Une étude dans la commune de Banikoara montre que 70% des producteurs ont des coûts 
associés à l’utilisation des pesticides : arrêt maladie, hospitalisation, frais de médicaments, visite de 
médecins etc. (Westerberg et al, 2017). L’impact sur le bénéfice net est estimé à 23% pour un 
producteur moyen ; Pour l’ensemble de Banikoara, les coûts sur l’environnement et la santé sont 
estimés à 1,7 milliard de FCFA par an (Westerberg et al, 2017). 

• Risques économiques – niveau d’endettement des producteurs 
Cette même étude (Westerberg et al, 2017) montre un risque d’endettement important des petits 
producteurs en lien avec l’achat d’urée et de pesticides au marché noir. 
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• Conflits sociaux – Différentiation sociale, accès à la terre, conflits agriculteurs/éleveurs 
Les éleveurs peulhs, autochtones du Bénin ou originaires des pays limitrophes, migrent 
périodiquement vers les régions méridionales du pays, à la recherche d’eau et de fourrage. Au cours 
de ces déplacements, les dégâts dans les champs de culture, dus à la divagation des animaux ainsi 
qu’à un accès de plus en plus limité des peulhs aux ressources du terroir sont une source de conflits 
réguliers entre agriculteurs et éleveurs (Agossou et al, 1998 ; Djentotin et al, 2009) et une contrainte 
importante à l’intensification écologique de la production cotonnière (dégâts sur les cultures relais, 
niveau de résidus restitués au sol insuffisants etc.). Les comités de transhumance initiés par l'état et 
les règlements de conflits par les brigades des forces de sécurité n'ont pas apporté de solutions 
satisfaisantes au problème (Agossou et al, 1998). Conteste de réformes en cours du code foncier et 
domanial, et du code pastoral  

• Genre / égalité hommes-femmes 
L’Etat Béninois affiche la volonté de mettre en place des structures en charge de la promotion et de 
la protection des droits de la femme. Ainsi, le Bénin a ratifié toutes les conventions internationales et 
régionales proclamant l’égalité en dignité et en droit de tous les êtres humains. Il a adhéré à la 
Plateforme d’action de Beijing qui exhorte à une participation juste et équilibrée des femmes à tous 
les niveaux de prise de décision. Le principe d’égalité entre homme et femme est consacré dans la 
Constitution du 10 décembre 1991. Un Ministère est créé à cet effet depuis 1998 ainsi qu’un Institut 
de la Femme en 2012 avec, à leur tête depuis toujours, une femme (Falade, 2016). Il existe 
cependant un écart important entre les intentions et la réalité de terrain où l’on observe une 
tendance à la reproduction sociale du cercle familial, caractérisée par la domination masculine et où 
le rôle de la femme est le plus souvent réduit à son essentialité vivrière ou de subsistance (Falade, 
2016). 

2.3.2. Impact possible du projet sur le milieu physique et la biodiversité  

• Impact sur les sols 
L’amélioration de la fertilité des sols est l’un des objectifs majeurs du projet. Parmi la gamme des 
pratiques agroécologiques (AE) qui seront promues dans les 400 villages cibles, 7 devraient 
permettre plus particulièrement d’endiguer la dynamique actuelle de perte en matière organique 
des sols (MOS) par érosion et sur-minéralisation (détail en Tableau 10).  
 
• Impact sur le changement climatique 
L’adoption de pratiques AE doit permettre une meilleure adaptation (via e.g. une meilleure 
conservation de l’eau, diminution de l’érosion, diversification culturale) et mitigation (via 
séquestration du C) du changement climatique. Une approche par modélisation sera nécessaire pour 
estimer l’impact du projet sur le changement climatique. 
 
• Impact sur le niveau de pollution chimique des eaux et des sols 
Les travaux de R&D sur la gestion agroécologique des bioagresseurs devrait permettre une réduction 
de l’utilisation des pesticides via la promotion de traitements sur seuil, l’introduction de solutions de 
bio-contrôle, de piégeage, et la mise en place d’aménagements paysagers favorisant les mécanismes 
de régulation des bioagresseurs (push-pull). Ces travaux seront menés dans 2-3 villages terroirs et les 
surfaces concernées ne devraient pas dépasser les 300 ha. 
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Pratiques AE  Principe de séquestration du Carbone 
Diffusion portée par le projet (cumulés) 

Unité A1 A2 A3 A4 
Pratique AE conditionnées par des arrangements collectifs sur l'organisation des 
espaces et de l'élevage 

  220 4000 11000 28000  

Maîtrise des feux de brousse / brûlis 
des résidus de récolte évités C résidus restitués au sol ha  1000 3000 6000 

Haies vives et Agroforesterie 
(km de haie converti en ha de cult. Pérennes 
– 3,33 km/ha) 

C racines et parties aériennes, 
diminution de l’érosion 

km  500 1000 1500 
ha  150 300 450 

Pâturage amélioré 
C racines + conversion biomasses 
aériennes pâturées en déjections 
animales 

ha 20 1000 3000 7000 

Semis anticipé, reduction du travail du 
sol (semoirs, strip till) avec préservation des 
résidues 

Semis anticipé: gain production 
biomasse coton de 15-20% restitués au 
sol; travail réduit: Diminution 
minéralisation C de 15-20% 

ha  2000 6000 16000 

Couverts végétaux (jachères améliorées, 
Agriculture de conservation) Gain MOS 10-15% ha 200 1000 2000 5000 

Pratique AE non conditionnée par des concertations et arrangements collectifs   100  4000 8000 12000 
Amendements  
(orga) 

Gain production biomasse coton de 15-
20% restitués au sol 

ha 100 2000 4000 6000 

Aménagements parcellaires 
(cordons pierreux, semis contre pente, 
courbes niveaux) 

Diminution érosion de 50% ha  2000 4000 6000 

TOTAL   ha 320 8000 19000 40000 
Tableau 10. Estimation de la diffusion portée par le projet et de l’impact des pratiques agroécologiques sur le 
carbone des sols 
 
• Impact sur la préservation des ressources naturelles et la Biodiversité 
Le projet doit permettre l’arrêt de la déforestation dans les communes et villages cibles. 
L’augmentation attendue de la production de coton devra être liée à une intensification écologique 
des pratiques culturales et non à une expansion des surfaces cultivées en coton qui se ferait au 
détriment des surfaces forestières. L’évolution des surfaces cultivées en coton sera suivi dans les 
villages cibles. Selon les moyens disponibles, un suivi par télédétection de l’évolution du couvert et 
des modes d’usage (Forêt, Savane, Surfaces agricoles) permettrait de mieux caractériser les 
phénomènes d’intensification vs expansion agricole et la préservation des ressources forestières. 

2.3.3 Impact possible sur les émissions de gaz à effet de serre (GHG) 

L’impact possible du projet sur les émissions de gaz à effet de serre (GHG) a été simulé à l’aide de 
l’outil EX-ACT (Ex-ante carbon balance tool) développé par la FAO (http://www.fao.org/tc/exact/ex-
act-home/en/) sur la base de la diffusion des pratiques AE présenté en tableau 10. 

Le modèle a été alimenté comme suit : 
- Maîtrise des feux : via le module « Crop production » ; différentiel des émissions entre feux évités 

(6000 ha brulés en début de projet et 0 en fin de projet) et état de référence sans projet (6000 ha 
brûlés) 

- Haies vives : la haie vive participe de l’aménagement du territoire et contribue physiquement à la 
protection des résidus et des pâturages améliorés ; elle a aussi, en tant que plantation de ligneux 
un effet direct comptabilisé ici en transformant les km de haies en ha de plantation pérennes de 
zone 4 (tropical shrubland) – ratio 3,33 km de haies équivalent à  1 ha de plantation – effet 
comptabilisé via le module « Land use change » (les 1 500 km de haies correspondant à 450 ha de 
« annual crop » converti en « Plantation zone 4 »).  

http://www.fao.org/tc/exact/ex-act-home/en/
http://www.fao.org/tc/exact/ex-act-home/en/
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Tableau 11. Impact possible du projet sur les émissions GHG sur 20 ans. Simulation à l’aide de l’outil EX-ACT (FAO). Deux scénarios proposés : 1) Diffusion uniquement dans le cadre du projet 
(4 ans) avec impact capitalisé sur 20 ans (colonne « Direct »), 2) Diffusion spontanée post-projet durant 5 ans (effet induit) avec impact cumulé (direct + induit) sur 20 ans (colonne « Total »). 
La diffusion spontanée est construite sur les hypothèses suivantes : les innovations AE requérant concertations et aménagement progressent de 50% (sauf les feux évités dont la surface 
double) et les innovations parcelles / exploitations augmentent de 100 % sur les 5 ans suivant la fin du projet. 
 

 

Land Use 
Change Grassland

Direct
(4+16 ans)

Effet induit
(5 + 11 ans)

Total

Unité A1 - A4 A5 - A9

Pratiques AE conditionnées par des arrangements 
collectifs sur l'organisation des espaces et de l'élevage 28 000 14 000         42 000     1 390 963-   548 651-       1 939 614-  

Maîtrise des feux de brousse / brûlis des résidues de 
récolte évités

ha 6 000    6 000            12 000     6 000         50 883-         38 162-          89 045-         

km 1 500    750               2 250        

ha 450       225               675           

Paturage amélioré ha 7 000    3 500            10 500     

7000 ha de 
annual crop 
dégradé à 
Grassland

7 000       948 937-       364 088-       1 313 025-   

Semis anticipé, reduction du travail  du sol
(semoirs, strip ti l l) avec préservation des résidues

ha 16 000 8 000            24 000     16 000       préservés 185 268-       69 476-          254 744-      

Couverts végétaux
(jachères améliorées, Agriculture de conservation)

ha 5 000    2 500            7 500        5 000         5 000         préservés 74 096-         27 786-          101 882-      

Pratiques AE non conditionnées par des concertations 
et arrangements collectifs 12 000 12 000         24 000     396 360-      297 270-       693 630-      

Amendements
(orga)

ha 6 000    6 000            12 000     6 000         exportés 301 320-       225 990-       527 310-      

Aménagements parcellaires (cordons pierreux, semis 
contre pente, courbes niveaux)

ha 6 000    6 000            12 000     6 000         exportés 95 040-         71 280-          166 320-      

TOTAL ha 40 000 26 000         66 000     1 787 323-   845 921-       2 633 244-   

180 918-      

Manure 
application

Residue 
management

Haies vives et Agroforesterie
(km de haie converti en ha de cult. Pérennes)

450 ha convertis 
en "Plantation 
Zone 4"

131 779-       49 139-          

Module Ex-ACT mobilisé
(effet direct projet)

Effet sur emissions GES
(tCO2 eq)

Diffusion 
portée par le 

projet
(effet di rect)

Diffusion 
spontannée
post-projet

(effet indui t)

cumulé
A1 - A9

Crop Production

Improved 
agronomic 
practices

Nutrient 
management

No till & 
residue 

retention

Water  
management
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- Pâturage amélioré : la plantation a des effets comptabilisés par 2 modules, « Landuse change » et 
« Grassland » (NB. J’avais oublié de reporté dans mon précédent rendu les effets « Grassland ») 

- Semis anticipé, reduction du travail du sol (vont de pair) : comptabilisé via le module « crop 
production » \ « No till & residue retention » qui est systématiquement associé à la rétention des 
résidues de récolte par EX-ACT 

- Couvert végétaux – Agriculture de conservation : comptabilisé via le module « crop production » \ 
« No till & residue retention » + « Improved agronomic practices » 

- Amendement organique : comptabilisé via le module « crop production » \ « manure application 
» x « residue management = exporté » 

- Aménagements parcellaires : comptabilisé via le module « crop production » \ « Improved 
agronomic practices » x « residue management = exporté » 

 
Deux scénarios sont proposés (Tableau 11) :  
1) Diffusion uniquement dans le cadre du projet (4 ans) avec impact capitalisé sur 20 ans (colonne 
« Direct ») : 1 787 323 t eq CO2 évités sur 20 ans 
2) Diffusion additionnelle spontanée post-projet durant 5 ans (effet induit) avec impact cumulé 
(direct + induit) sur 20 ans (colonne « Total ») : 2 633 244 t eq CO2 évités sur 20 ans 

La diffusion spontanée est construite sur les hypothèses suivantes : les innovations AE requérant 
concertations et aménagement progressent de 50% (sauf les feux évités dont la surface double) et 
les innovations parcelles / exploitations augmentent de 100 % sur les 5 ans suivant la fin du projet. 

2.3.4 Impact possible sur le milieu humain 

• Impact sur les revenus et le niveau de vie des populations 
L’adoption de pratiques AE doit permettre une augmentation moyenne de 15 à 20% des 
rendements coton en année 4. Cette augmentation de rendements devrait se répercuter quasi à 
l’identique sur les revenus des agriculteurs sachant que les investissements initiaux (matériel 
génétique, matériel agricole, aménagements paysagers) devraient être subventionnés par le projet 
et que les coûts de production devraient peu augmenter (hors amendements phosphocalciques, coût 
d’entretien du matériel). 
 
• Impact sur les conflits sociaux  
Impact à évaluer sur deux pas de temps distincts. 
Sur le moyen et long terme, les plans d’aménagement territoriaux négociés devraient permettre une 
réduction des conflits entre agriculteurs et éleveurs (compromis négociés sur l’utilisation des 
ressources fourragères et la divagation des animaux, offre fourragère plus importante). 
Sur le court-terme, les négociations entre acteurs (agriculteurs-éleveurs mais aussi entre 
agriculteurs) sur les aménagements de l’espace (couloirs de passage, cordons pierreux, semis contre 
pente, haies vives) pourront être source de tensions accrues. 
Le nombre de conflits liés à l’utilisation de l’espace devra être suivi régulièrement dans le temps dans 
les villages d’intervention.  
 
• Impact sur la pénibilité du travail 
Impact à évaluer sur deux pas de temps distincts. 
Sur le moyen et long terme, la promotion de la mécanisation et motorisation des opérations 
culturales (préparation parcellaire, semis, pulvérisateurs à rampes) devrait permettre une diminution 
de la pénibilité du travail et une amélioration de la productivité du travail. 
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Sur le court terme, dans la phase de transition (mise en place des aménagements collectifs, 
acquisition, déploiement et maitrise du matériel agricole), la pénibilité du travail ne devrait pas être 
réduite voir pourrait augmenter (ex : cordons pierreux). 
 
• Impact sur la santé des populations 
Le dimensionnement prévu (R&D pilote) des activités sur la gestion agro écologique des 
bioagresseurs et la diminution de l’utilisation des pesticides ne devrait pas amener à un impact 
significatif sur la santé des populations. Par contre, l’augmentation attendue des rendements et 
revenus liés au coton devrait permettre une amélioration de la santé des bénéficiaires (amélioration 
globale du niveau de vie et de la santé). 
 
• Impact sur le genre 
Deux impacts sont à distinguer : l’impact du projet et l’impact de la transition agro-écologique (TAE) 
sur les femmes. Un impact du projet est attendu sur la participation des femmes au processus 
d’innovation et sur leurs revenus. Les processus de sélection (des conseillers agricoles et des paysans 
bénéficiaires) doivent permettre une meilleure représentation des femmes dans les bénéficiaires du 
projet. Le plan d’inclusion et les activités génératrices de revenus (AGR) ciblées sur les femmes 
devrait permettre une augmentation significative de leur revenu. Il n’est pas attendu cependant que 
la transition vers des pratiques AE ait un impact spécifique sur les femmes. 
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Annexe 1. Calendrier de la mission 
 

Dimanche 08/09 
Lundi  09 

 
am 

Vol Montpellier - Cotonou 
Trajet Cotonou - Parakou 

 pm Visite du CPE de Okpara. 
Mardi 10 am Trajet Parakou - Savalou 

 pm Visite du CPE de Savalou et du village terroir d’Odo-Agbon 
Trajet Savalou - Cotonou 

Mercredi 11 am Séance de travail avec l’équipe CA17 en charge de la faisabilité du 
projet Tazco 2 

 pm Séance de travail avec les partenaires du CRA-CF 

Jeudi 12 am Séance de travail avec l’équipe CA17 et l’UGP TAZCO 
 pm Réunion avec les membres du cabinet du MAEP 

Vendredi 13 am Atelier de restitution de la 2e mission de l’étude de faisabilité 
 pm Séance de travail avec l’équipe CA17 et l’UGP TAZCO  

Vol Cotonou – Paris CDG 

Samedi 14/09 am Vol Paris CDG - Montpellier 

Lundi 16  Travail sur la synthèse des acquis avec l’équipe projet 

Mardi 17  Travail sur la synthèse des acquis avec l’équipe projet 

Mercredi 18  Travail sur l’étude d’impact environnemental et social du TAZCO2 

Jeudi 19  Travail sur les ajustements thématiques et techniques sur les dispositifs 
CPEs avec l’équipe projet TAZCO1 

Vendredi 20/09  Travail prospectif sur les critères et indicateurs de suivi-évaluation de 
l’impact et de la transition agroécologique 
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Annexe 2. Personnes rencontrées 
AFD  Artémise PEMBELE DA COSTA (Chargée développement rural), Maoricio xxx (directeur adjoint 

AFD) 

CA17 international  Nicolas GERGELY (chef de mission étude de faisabilité TAZCO 2), Mathieu 
LAURENT (chargé de projet), Moumouni IMOROU (consultant national, mise à l’échelle), Paul 
ONIBON (consultant national, mise à l’échelle), Flora xxx (consultante nationale, genre)  

CiRAD  Oumarou BALARABE (Conseiller technique Tazco auprès de l’Inrab) 

GiZ  Tobias GODAU (Chargé de Projet ProSOL) 

INRAB-CRA-CF  Emmanuel SEKLOKA (Directeur et Coordinateur Tazco), Isidore AMONMIDE 
(Agronome), Thomas HOUNDETE (Entomologiste), Gustave BONNI (Responsable Entomologie), 
Olivier SODOHOUNDE (Responsable CPE Savalou), xxx (Responsable CPE Okpara),  

Equipe TAZCO1  Placide AFOUDA (assistant suivi des essais), Dieu-Donné AMOUSSOUGA (ingénieur 
de terrain), Grace xxx (ingénieur de terrain), Lucien IMOROU (ingénieur terrain) 

MAEP  xxx (Directeur de cabinet), Orou Dèkè GONROUDOBOU (Directeur adjoint de Cabinet et 
Président du Copil Tazco) 
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Annexe 3. Pratiques agroécologiques expérimentées lors de TAZCO 1 

Pratique AE Catégorie 
WOCAT Principe et résultats préliminaires 

Parcage rotatif GIAE 

Les animaux d'un éleveur sont parqués la nuit de façon temporaire 
dans la parcelle d'un agriculteur. La durée du parcage dépend de la 
taille du troupeau, des ressources fourragères disponibles, et de la 
négociation entre l'agriculteur et l'éleveur, mais ne dépasse 
généralement pas 2 mois. L'appui du projet consiste à faciliter la 
négociation entre l'éleveur et l'agriculteur et à faciliter le parcage 
nocturne (financement de la mise en place de barrières de 
cloisonnement des animaux, et l'approvisionnement en eau/ fûts 
d'eau). Les rendements coton suivant le parcage sont 
significativement supérieurs à ceux des parcelles sans précédent 
parcage. 

Amendements 
phosphocalciques GIFS 

Ces amendements permettent d'améliorer le pH du sol et la 
disponibilité en Phosphore pour les plantes. Les premiers essais 
avec 250 Kg/ha montrent des résultats variables mais positifs 
pouvant aller jusqu'à des gains de 25% sur les rendements 

Broyage 
mécanique des 
résidus 

GIFS 

Il permet de mieux répartir les résidus à la surface du sol et de 
faciliter les semis dans les résidus (itinéraires strip-tillage et SCV). Il 
permet également de limiter la multiplication des adventices 
lorsque le broyage est réalisé juste après la récolte du coton. 

Travail réduit du 
sol/ strip tillage CES 

La parcelle n'est plus travaillée sur toute la surface mais 
uniquement sur les lignes de semis, ce qui permet des gains de 
temps sur la préparation des parcelles et sur les semis, et des 
rendements finaux plus élevés. 

Semis précoces GIFS 

Semer plus tôt que les dates actuelles pratiquées par les 
agriculteurs permet de mieux valoriser les premières pluies, 
d'augmenter la biomasse et les rendements du coton. Ils 
nécessitent des outils spécifiques à la fois pour la préparation 
parcellaire (labour en sec) et le semis (semoirs). 

Associations 
culturales GIFS 

Elles permettent d'intensifier l'utilisation des terres agricoles (Land 
Equivalent Ratio), d'augmenter les biomasses végétales produites 
par unité de surface et de fait les restitutions de matières 
organiques fraiches au sol. Les principales associations testées lors 
de Tazco1 ont concerné le maïs (associé à des légumineuses 
alimentaires et non alimentaires, des fourrages et des mélanges de 
plantes de couverture), le manioc (associé à du stylo), et le soja 
(culture relais de sorgho). 

Jachères 
améliorées GIFS 

L'objectif est de permettre une production de biomasse plus rapide 
que lors d'une jachère naturelle et un retour en culture plus rapide. 
Les essais ont concerné la mucuna, le pois d'Angole, et le Sesbania. 

Amendements 
organiques 
localisés (Zaï en 
ligne) 

CES, GIFS 

La localisation des amendements organiques sur les lignes de semis 
permet de réduire le travail et les quantités à apporter par unité de 
surface et de mieux valoriser les fertilisants organiques disponibles. 
Cette technique s'inspire de la technique du Zai (apport localisé 
dans des cuvettes de semis). 

Semis en contre 
pente CES 

Permet de réduire le ruissellement et l'érosion. Nécessite que les 
agriculteurs d'une même zone de culture collaborent pour etre 
pleinement efficace 
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Semis sur résidus 
de culture AC 

Augmenter les restitutions de matières organiques fraiches au sol 
est l'un des moyens pour améliorer durablement la fertilité des 
sols. Elle nécessite des accords collectifs sur la divagation des 
animaux et les feux de brousse mais aussi une maitrise des semis 
dans les résidus de culture. Le projet a principalement travaillé sur 
les outils permettant de contrôler les biomasses végétales et 
améliorer la qualité des semis dans ces biomasses. 

Parcelles 
fourragères GIAE 

Elles permettent de faciliter les négociations entre agriculteurs et 
éleveurs concernant l'utilisation des résidus de récolte (fourrage 
pour l'élevage vs fertilisants pour les cultures) et de concentrer la 
production de fumure animale. Deux espèces ont été sélectionnés: 
le Brachiaria ruzisiensis (graminée) et le Stylosanthes guianensis 
(légumineuse). 

Igname gliricidia AF 

Technique mise au point par la R&D béninoise, consistant a 
conduire les cultures d'Ignames dans un parc arbustif / arborée à 
base de Gliricidia sepium. Du Cajanus est implanté à la récolte de l 
'igname après avoir grossièrement reformé la butte ; le cycle de 
production suivant est conduit après 6 mois à un an de jachère à 
Gliricidia (émondé) et Cajanus (fauché). Evaluation en cours. 

Anacard++ AF 

Cette technique consiste à conduire des cultures annuelles dans les 
interlignes des jeunes cultures d'Anacardiers pendant la période 
immature; elle peut aussi être mise à profit dans une séquence de 
renouvellement progressif d'une vieille plantation avec abattage et 
replantation de 1 ligne sur 2 ou 2 lignes sur 3 ; la ligne conservée 
est abattu en 2ème ou 3ème année. Evaluation en cours. 

Parc arboré AF 

Le Faidherbia albidia est particulièrement adapté pour 
l’agroforesterie en zone soudano‐sahélienne de par sa résistance à 
la sécheresse et sa phénologie inversée (chute des feuilles en 
saison des pluies). Il permet une reconnexion avec les eaux 
profondes, la production de fourrage et d'ombrage en saison sèche. 
Les principales contraintes à l’adoption sont liés à la divagation des 
animaux (dégâts sur jeunes plants) et les feux de brousse. 

Haies vives AF 

Permet une meilleure gestion de la divagation des animaux et des 
biomasses végétales (résidus de culture et cultures relais). Une des 
contraintes identifiée est la charge en travail associée pour la mise 
en place des haies. L'utilisation de tarières thermiques permet de 
réduire la quantité et pénibilité du travail pour le semis des plants. 

Aménagements 
courbes de 
niveau/ cordons 
pierreux 

CES 

Ils permettent de réduire le ruissèlement des eaux et l'érosion des 
sols. Une des contraintes identifiée est la charge en travail associée 
pour la mise en place des cordons pierreux. L'utilisation de la petite 
motorisation (motoculteurs, tricycle) et des remorques associées 
permet d'améliorer l'attractivité de cette pratique auprès des 
agriculteurs 

Amendements 
organiques plein 
champs 

GIFS, 
GIAE 

Un des moyens d'augmenter durablement la fertilité des sols. Une 
des contraintes identifiée est la charge en travail associée pour le 
transport de la fumure animale depuis les zones de parcage des 
animaux vers les parcelles cultivées. L'utilisation de la petite 
motorisation (motoculteurs, tricycle) et des remorques associées 
permet d'améliorer l'attractivité de cette pratique auprès des 
agriculteurs 
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Production de 
compost GIAE 

Un des moyens d'augmenter le pouvoir fertilisant des déjections 
animales généralement valorisées sous forme de poudrette de 
parc. La production de compost consiste à mélanger les déjections 
animales avec des pailles sèches et autres matériaux (cendres, 
résidus végétaux etc.). La petite motorisation et les outils de 
transport associés doit également permettre de rendre cette 
pratique moins consommatrice en main d'œuvre 

Rotations 
culturales GIFS 

Permettent de gérer de façon intégrée les adventices et autres 
bioagresseurs des cultures. La principale contrainte est 
l'importance économique du coton qui tend à diminuer l'attrait et 
l'utilisation des autres cultures (céréales, manioc, niébé) dans les 
rotations. 

Catégories WOCAT : GIAE : Gestion Intégrée de l'Agriculture et de l'Elevage ; GIFS : Gestion Intégrée 
de la Fertilité des sols ; CES : Conservation des eaux et des sols ; AC : Agriculture de Conservation ; 
AF : Agroforesterie. 
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Annexe 4. Illustrations de la problématique et des essais conduits lors de 
TAZCO 1 

  

Photo 1 (G) : Outillage traditionnel pour le labour et le sarclo-buttage des cultures. Le faible niveau de 
mécanisation est perçu comme un frein à l’intensification de la culture du coton 

Photo 2 (D) : Motoculteurs chinois (bleu, bras courts) et thaïlandais (rouge, bras longs). Volonté politique de 
développer l’utilisation du motoculteur en agriculture 

 

  
Photo 3 (G) : Association maïs+crotaire+ruzi (CPE d’opkara). Les rotations, associations culturales, et les 

restitutions au sol de biomasses végétales identifiées comme levier important d’amélioration de la fertilité 
des sols et des rendements du coton. 

Photo 4 (D) : Collection de plantes de service sur le CPE de Savalou. L’appui à la multiplication locale du 
matériel végétal (espèces fourragères et fertilisantes) sera une composante importante du Tazco 2. 
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Photo 5 (G) : Erosion sous coton semé dans le sens de la pente. Le semis en contre-pente est promu dans les 
villages terroir (parcelles de démonstration) pour lutter contre le ruissèlement et l’érosion. 

Photo 6 (C). Fosse à compost en milieu paysan. Le parcage rotatif et la valorisation des déjections animales 
promus pour améliorer la fertilité des sols et les rendements sur coton. 

Photo 7 (D). Biomasse de pois d’Angôle (cajanus cajan) après 1 an (CPE d’Opkara). L’optimisation de la 
production et gestion de biomasses végétales (exportation vs conservation sur la parcelle, modalités de 
contrôle, gestion des semis dans des couverts importants) sera une composante importante des activités de 
R&D dans le projet Tazco 2 

 

 

Photo 8 : Cartographie participative du terroir d’Odo-Agbon (village terroir dans la commune de Savalou). Les 
négociations sur l’utilisation et l’aménagement de l’espace seront une composante importante du projet 
Tazco et une des clefs vers la transition agro-écologique  
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